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Il peut élerer la rançon qu'il a «dfée Jusqu'ici pour ne pat m
servir du pouvoir ;ue lui a conféré le roi de France d'empêcher
les autres de toucher à ce terrain*

Que le concessionnaire originaire ait subséquemment cédé
son droit k un autre» et cet autre k un troisième, la chose est ab-
solument indifférente à ceux qui ont payé le trilnit qui le paient
ou oui le paieront; la soiLJie de richMses dont les tributaires
ont été dépouillés est la même, et qu'une seule famille en ait int>-
fité ou plusieurs» ils n'en sont pas moins pauvres. Ce serait
une médiocre consolation pour le voyageur d'qq»rendre que le
brigand qui l'a volé avait dû payer un autre Inrigand pour avoir
le privilège de se poster à ce coin avantageux de la route.
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Les exemples font mieux saisir une idée. Un voyageur
égaré dans la forêt et mourant de faim se présente à la camme
dfun bâcheron et demande k celui-ci <te lui vendre an morceaa
de pain. Quel prix le bûcheront pourra-t-il exiger pour son pain?
Le pHx qu'il a payé au boulanger» et peut-être quelque chose de
plus |iour la peine qu'il a eue d'aller le chercher, dires-vous. Cela
semble en effet conforme à la justice et au droit naturel» et c'est
Srobablement ce que demandera le bûcheron, à moins qu'il ne
onne son pain gratuitement» par charité; mais si par hasard ce

bûcheron a lu guelqu'économiste et est imbu des idées et des
sentiments capitalistes et propriétaires» il raisonnera comme
ceci: L'intensité du t>esoin de l'acheteur et les ressources à sa
disposition sont la loi qui détermine le prix des choses. Or»
sans mon morceau de pain cet homme va mourir» et j'ai raison
de croire qu'il peut disposer d'une somme de cent dollars: donc,
le prix de mon morceau de pain est cent dollars. Ou s'ils sont
trois voyageurs mourant de faim et que le premier possède soi-

premier six onces, au deuxième trois onces et au troisième un
once. Et ceux-ci continueront leur chemin. Le premier, suffi-
samment nourri» sortira facilement du bois, le second ausa peut-
être, mais le troisième tomiiera d'épuisement !ans ouelaue
fourré du bois.

Ou mieux encore, si l'un des trois voyageurs, plus vigou-
reux et plus avisé que ses compagnons, prenait les devants, allait
acheter pour cinquante sous la pain du bûcheron et revenait le


